Retranscription de l’exposé de Michel Mouillart

 14/06/2007 à l’hôtel Novotel de Lille-centre Nouveau siècle
En quelques mots, voici les problématiques de la rencontre de ces trois derniers jours :

Christian MASSY (Bourgmestre de Tournai) rappelle dans son propos d’accueil que : « Le logement est vecteur de solidarité et de rapprochement. »
C’est dans cette perspective que nous avons conduit nos travaux car dans cette région du Nord Pas-de-Calais mais aussi en Wallonie, l’histoire n’a épargné ni les hommes  ni les villes.

Alain WACHEUX, Maire de Bruay-la-Buissière, rappelle l’histoire de sa ville, comparable à celle des autres villes de la région, sacrifiée au déploiement du secteur industriel puis au déclin des activités traditionnelles avec un modèle de villes industrielles organisées autour du puits, du textile, de la filature. Construction d’un habitat : les cités industrielles ont alors été posées les unes à côté des autres. On ne se préoccupait que de l’espace, de la pierre, on oubliait les hommes. C’est dans cette ville que nous avons commencé à aborder cette question. L’ambition partagée par tous les maires, ce n’est pas l’exemple de Dunkerque qui le contredira :
« Redonner à chacun la possibilité d’être citoyen dans une ville mais dans une vraie ville, une ville où les murs ne porteraient plus seulement la souffrance de ceux qui descendraient dans la mine, la souffrance des meurtrissures industrielles mais une ville accueillante ouverte et solidaire qui offrirait à chacun un cadre et un avenir. »
(Alain Wacheux)
Cette ambition est bien celle du Réseau Habitat et Francophonie.

Comme le rappelle le Président de RHF, Antoine N’Goua, la mondialisation s’accompagne partout d’un fort mouvement d’urbanisation tant au Nord qu’au Sud. En 2012, on attend par exemple au Maroc 33 millions d’habitants, soit 2 fois plus qu’il y a 40 ans. 60% de ces habitants résideront en milieu urbain.

Au Sud, il faut construire pour faire face à la diversité des demandes alors que les classes moyennes aspirent à plus de confort et de qualité.
Au Nord, il faut construire mais partout renouveler, remplacer, refaire la ville sur la ville et lutter contre les ségrégations et l’exclusion, alors que comme ailleurs, les classes moyennes veulent plus de confort et de qualité.

Seulement, les moyens se font plus rares, trop rares et le danger est de ne voir se développer que des réponses dans l’urgence.
· Conférence de Dakar : ‘Pour une ville sans taudis’,

· Conférence de Genève : si rien n’est fait aujourd’hui il y aura 1 milliard de personnes qui vivront dans des bidonvilles d’ici 2020 (ONU),
· Conférence de Casablanca : réflexion de développement et de restructuration des villes.
Cette 36ème conférence a attiré plus de 100 participants avec 57 organisations présentes, soit 14 pays. 
Thèmes : Mutations économiques, Démographie et politique de l’Habitat avec une préoccupation centrale :
 « Afin d’éviter que les erreurs du passé ne se reproduisent il faut chercher une politique d’habitat performante. Savoir regarder et apprendre pour éviter la compétition entre les riches et les pauvres et le renforcement des tendances à plus de ségrégation et d’exclusion ». (Antoine N’Goua).
Trois points ont été abordés au cours des ces derniers jours : 
1) Les contraintes et les défis de demain
a) La contrainte de pauvreté et la contrainte de vieillissement (on l’a vu dans le Nord Pas -de-calais et en Wallonie).
b) La contrainte de pauvreté : 

Dans le Nord Pas-de-Calais, la moitié des foyers fiscaux ne payent pas l’Impôt sur le Revenu, les parcours résidentiels sont bloqués. Plus de 40% des ménages sont en dessous des plafonds de ressources des logements sociaux. « 60% sont des personnes seules, des personnes isolées avec ou sans enfants » (Jean-Michel Stecowiat, Directeur général de Pas-de-Calais Habitat).
Côté wallon, la question est comparable : parmi les 20% de ménages aux revenus les plus faibles, les taux d’effort sont supérieurs à 40%. On se trouve dans une situation où la demande est précaire. 

c) La contrainte de vieillissement
Villeneuve d’Ascq est une ville qui ferme les écoles car il n’y a plus d’enfants. Incompréhension des africains. Le vieillissement, c’est le blocage de la mobilité résidentielle. Vieillir c’est connaitre des habitudes résidentielles différentes. Besoins d’accompagnement sociaux et humains (cf canicule en France).Cette question du vieillissement n’est pas spécifique au cas français. Au Canada et spécifiquement au Québec, la situation est comparable. Il y a nécessité de transformer les stratégies.
Jean-Michel Stecowiat : « à l’horizon 2030, le nombre de plus de 60 ans aura doublé. Celu  de plus de 75 ans triplé, de plus de 85 ans quintuplé. »
Les populations  sont plus fragiles avec des parcours professionnels et humains de plus en plus instables, des revenus qui nécessitent une réflexion permanente sur l’adaptation des réponses qui peuvent être apportées.
2) Les chances : le paradoxe
Habitude du partenariat d’action. Lieux où partenaires (collectivités territoriales, organismes) ont l’habitude de travailler ensemble en oubliant jamais d’associer les habitants : vieille tradition (création du 1% en janvier 1943 à Roubaix et à Tourcoing).

Les Partenariats d’action débouchent sur une autre question (cf conférence Yaoundé) : 
La nécessité de réfléchir sur un développement intelligent du partenariat privé -public : 
Deux illustrations :
- Hôpital militaire de Tournai : partenariat qui signifie plus d’ampleur dans les moyens et une plus grande rapidité d’action. A l’horizon des 18 prochains mois, les projets d’habitations seront mis en location.
- Développement du projet du nouveau centre de Dunkerque : chance du partenariat.
Possibilité de reconversion des friches industrielles. Disposer de terrains sur lesquels une ré-intervention peut aujourd’hui exister. La  maitrise du foncier c’est aussi la nécessité d’une action publique forte et volontariste.
- Autre exemple : le site historique de la Chartreuse-de-dame de Gosnay, transformée en cité minière. Derrière la malchance des chances. 
Permanence de l’action avec le programme de ‘verbocage’ avec une re-transformation de l’habitat social traditionnel, programme PEI.
3) Les questions :

Est-ce que l’accession à la propriété constitue une réponse possible ? (Cf exposé de Joël Dennetière, Directeur général du Crédit Immobilier du Nord Pas-de-Calais). 

Mouvement HLM : faire accéder des ménages modestes à la propriété. Question sera reposée à Tunis en novembre prochain

Conclusion :
« Je ne supporte plus cet habitat indigne, indigne non pas parce que les familles qui les occupent le sont mais indignes parce que la nation les a abandonnées » (Pierre Mendes France).
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